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« La télémédecine était pour nous une 
question de survie, insiste Marie-Lucile 
Calmettes, présidente de l’association 
À tire d’aile qui gère la maison d’accueil 
spécialisé (MAS) des Oiseaux à La Châtre, 
dans l’Indre. Les compétences dont nous 
avons besoin n’étant pas ou plus acces-
sibles à notre établissement, en salariat 
comme en libéral, nous avons pensé à 
la télémédecine pour amener chez nous, 
virtuellement, des spécialistes de Tours et 

sécuriser ainsi notre structure. Sinon, nous 
n’aurions plus été en mesure de prendre 
en charge les personnes qui nous sont 
confiées. » Vingt-quatre adultes autistes 
vivent ici, dont un tiers souffrant égale-
ment d’épilepsie et nécessitant un suivi 
neurologique.

« La réflexion avec la MAS des Oiseaux a 
débuté dès 2012, à leur initiative et grâce 
à un financement de Malakoff Médéric, 
rappelle le professeur Frédérique Bonnet- 
Brilhault, médecin coordonnateur du 
Centre Ressources Autisme (CRA) de la 
région Centre-Val de Loire. À l’époque, il 
fallait créer un nouveau modèle de télé-
médecine, imaginer un projet adapté à 
la fois à l’autisme et au partenariat entre  
établissements sanitaire et médico-social. » 
Au terme de « télémédecine », le profes-
seur préfère cependant celui de « télé-
santé », le projet réunissant téléexpertise, 
téléassistance et téléformation et allant  
« au-delà du temps de connexion ».  
« Pour que ce partenariat fonctionne, 

nous devions parler un langage commun,  
poursuit Frédérique Bonnet-Brilhault. 
Nous avons donc d’abord aidé l’établis-
sement à acquérir des pratiques pro-
fessionnelles d’évaluation clinique et  
fonctionnelle. C’est la vraie plus-value de 
notre apport. » Et l’une des conditions du 
partenariat avec le Centre Ressources  
Autisme. « Notre projet médical implique 
que l’établissement demandeur soit évi-
demment équipé pour la télémédecine,  
mais aussi qu’il dispose d’une équipe  
médicale et paramédicale formée qui 
puisse mettre en place nos préconisations 
et en assurer la surveillance, surtout pour les 
prescriptions de traitements psychotropes, 
ce qu’on ne peut pas faire à distance en 
raison des risques potentiels pour les  
patients », explique le docteur Emmanuelle 
Houy-Durand, psychiatre au CRA. 

Un gain de chances

Autre condition : que les résidents soient 
connus du centre. Tous ceux de la MAS des 
Oiseaux ont donc été reçus à Tours pour 
un bilan initial en présentiel, préparé en 
amont par l’établissement au moyen d’un 
dossier complet. Un bilan inenvisageable 
en téléconsultation compte tenu de la 
complexité des troubles de ces patients… 
Pour les besoins de ses observations, le 
CRA utilise la vidéo. « Nous y avions déjà 
recours avant la télémédecine, précise le 
responsable vidéo Bertrand Girard. Mais 
maintenant, Covotem nous permet de 
partager avec l’établissement médico- 
social les séquences-types signifiantes 
par rapport à nos observations, qui consti-
tuent des fichiers très lourds. La MAS des 
Oiseaux peut aussi nous transmettre ses 
propres éléments filmés pour nous faire 

Volontaire et pionnière en la matière, la maison d’accueil spécialisé des Oiseaux, 
dans l’Indre, bénéficie aujourd’hui de différents dispositifs de télémédecine 
grâce aux partenariats noués avec le Centre Ressources Autisme et le service 
de neurologie du CHRU de Tours. C’est ainsi moins de déplacements et donc 
moins de stress pour ses résidents, mais aussi plus de sécurité et de facilité 
pour cet établissement médico-social situé à deux heures et demie 
de route de la cité tourangelle...

« Amener chez nous, 
virtuellement, des spécialistes »
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COVOTEM NOUS PERMET 
DE TRANSMETTRE 

DES FICHIERS VIDÉO 
TRÈS LOURDS

Bertrand Girard, 
responsable 
vidéo du CRA
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part d’observations complémentaires. »  
À la demande du CRA, ce diagnostic peut 
être suivi de bilans pluridisciplinaires qui, 
grâce à la télémédecine, peuvent être  
réalisés dans l’établissement. « Se rendre 
à l’hôpital peut générer chez un patient 
autiste des troubles sévères, explique 
le docteur Emmanuelle Houy-Durand.  
Pouvoir être évalué sur son lieu de vie est 
donc un avantage considérable, un gain 
de chances. C’est aussi une garantie de 
faisabilité des examens pour les person-
nels paramédicaux. »

À l’issue de ce diagnostic complet est 
organisée une réunion de concertation 
pluridisciplinaire avec les professionnels 
médicaux et paramédicaux du CRA et de 
la MAS des Oiseaux, mais aussi le patient 
et sa famille. Grâce à la visioconférence 
entre La Châtre et Tours, un plus grand 
nombre de personnes peuvent y participer, 
dans les meilleures conditions possibles. 
Cette restitution donne lieu aux préconi-
sations du CRA. La téléassistance peut 
alors s’avérer utile pour aider l’équipe 

de l’établissement médico-social, à sa  
demande, à mettre en œuvre ou à suivre 
l’une ou l’autre de ces recommandations. 
La téléformation est aussi une solution 
pratique pour cet établissement situé à 
deux heures et demie de route de Tours. 
Elle évite un long déplacement à plusieurs 
professionnels, avec ce que cela implique 
d’organisation à mettre en place pour  
pallier leur absence simultanée et, grâce 
à la confidentialité garantie par Covotem, 
certains cas cliniques peuvent même être 
abordés nommément. L’offre de téléfor-
mation permet également à la MAS de 
mutualiser l’outil technique avec d’autres 
établissements médico-sociaux plus  
éloignés.

De nouvelles perspectives

Ce programme de télésanté, sur la base 
de quatre séances de deux heures par an, 
est complété, pour les résidents atteints 
également d’épilepsie, par des téléconsul-
tations régulières et programmées avec 
le professeur Bertrand de Toffol, chef du 

service de neurologie du CHRU de Tours, 
qui suit ces patients depuis l’ouverture 
de la MAS des Oiseaux en 2007. « Notre 
salle de télémédecine est équipée d’un 
grand écran et d’une caméra à grand 
angle qui peut bouger et zoomer, indique 
l’infirmière Véronique Perrier. Cela permet 
au professeur d’observer les résidents. » 
Lesquels bénéficient chaque année, en 
complément, d’un électroencéphalo-
gramme pratiqué à la MAS des Oiseaux 
par un membre du service de neurologie 
détaché. Une démarche qui, là encore, 
évite les déplacements assortis d’attentes 
difficiles, toujours traumatisants pour les 
résidents en plus d’être coûteux pour l’éta-
blissement, et qui favorise ainsi l’examen. 

En attendant de se déployer dans d’autres 
structures, notamment auprès d’enfants 
avec troubles du spectre de l’autisme, la 
télémédecine est aujourd’hui installée à 
la MAS des Oiseaux, qui a été pionnière 
sur ces dispositifs. Elle ouvre également 
de nouvelles perspectives pour l’établis-
sement de La Châtre, en dermatologie 
par exemple, mais aussi pour les soins 
dentaires. « Avant, nous travaillions avec 
un réseau bucco-dentaire qui passait 
dans notre établissement, mais il a cessé 
son activité en 2016, raconte Véronique 
Perrier. La télémédecine pourrait, grâce 
à l’envoi d’images, nous permettre d’ac-
céder plus rapidement à des traitements 
et de programmer des interventions pour 
nos résidents, qui doivent souvent être  
réalisées sous anesthésie générale. » Pour 
Marie-Lucile Calmettes, c’est aussi, plus 
globalement, « un moyen d’anticiper le 
vieillissement de nos résidents ». Ils sont 
actuellement âgés de 18 à 46 ans.  

Organiser la prise en charge des troubles autistiques en plusieurs niveaux 
de recours – soins de proximité, experts départementaux, centre de recours 
régional de Tours – sera au cœur des enjeux du PRS dans ce domaine 
d’une part et du quatrième plan national autisme en cours de construction 
d’autre part. Ces extensions de l'organisation pourront s'appuyer notamment 
sur les possibilités de la télémédecine pour couvrir tout le territoire régional 
et assurer une égalité d'accès aux soins et aux expertises pour les patients 
quel que soit leur âge. La disponibilité prochaine des versions mobiles 
de Covotem ouvre encore d'autres perspectives d'implication potentielle 
d'acteurs complémentaires comme les intervenants de l'Éducation nationale 
et pourquoi pas les patients eux-mêmes. Un vaste champ de recherche 
à explorer avec les professionnels impliqués.

Plusieurs niveaux 
de recours

TéléEEG 
C'est l'un des prochains nouveaux services offerts par la plateforme régionale. 
La réalisation et l'interprétation des électroencéphalogrammes adultes 
et pédiatriques demandent une expertise inégalement répartie sur le territoire 
régional. Des possibilités de transmission à distance des tracés et des vidéos 
d'enregistrement synchronisés permettront de fluidifier les échanges entres 
laboratoires EEG. Les centres périphériques pourront ainsi avoir accès aux 
compétences du centre de référence du laboratoire d'électroencéphalographie 
du CHRU de Tours pour l'interprétation des EEG pédiatriques et adultes si besoin. 
Un impact organisationnel et des besoins en formation devront être pris en 
compte dans certains centres pour une mise en œuvre efficace de ce projet.




